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G R A V E P E F A I T E PE L'AVIATION «ALLIÉE: 

123 bombardiers américains 
abattus ou cours d'un raid sur l'Allemagne 

rlsn, 12. — U g. 6. Allemand publia un oemmunlqqud apéaiat imunlqqud spécial! Qusrtier 
abattis», hier, par i— Le Haut 

. . . - jtWa «a Mirvat «a °*» » r " * î » 
l Allemagne. Les partes allemand** tant da deux apparats*. 

attnanaant aju* m bombardiers • allié* » ont «ta 
la a * * — at la D.C.A. allamaiMlaa lars dune tentative 

Une route inondée en Italie mèndionale. «Ph. Sipho) 

Vaines attaques des « Alliés » 
à l'ouest de Venafro 

Quartier Q«n«ral du Fu*hr*r, 1t.. Genève 11. — On mande de 
— La Haut Commandement des for- Washington : 
ea* «nnées allemande* communique::, s * J o n "°* déclaration faite par 

- !e ministère de la Guêtre des E -U. 
• n itaii* m«ridien*i* la tourné* une des raison» principales de là 

d'hier a «t« a nouveau caractérisé* lente avance des années anglo-
S * t a £ * * a T S £ ! 5 H f h l r n „ V . , d " ' ï „ '•américaines en Italie, sont les des-
ééetéur * I ouett d* V*nafro. Tou» .r-uction* nwTMs m r m u t,-*. D r . n . 
la* assaut* d* l'sdvsrsaire ont échoue. ^„ A X , , ¥7! , ^ „ 8 ™ a " 
e . r t . i n . d'*ntr* eut neutr. l i», , ,n 5 e Khelle P a r ^ troupes allemaa-
eomb.t. corp. * corps d < * a v a h t leur repli vers le Nord. 

Un» infiltration locale pré* d* ger. 1"o u* l e$ ponts, jetées, ligne» de 
var» a «té verrouillée. Dan* i* stc- chemin de fer. routes et docks 
Mur centrai et oriental, on ne signal* sont systématiquement anéanti» 
aucune opération importante. ;par les Allemands. 

- Général du Puehrer. . . . 
Haut Owniiianoém*» osa for
ma*» allemand** communiqua: 

L* ta j«nvi*r, aux heure* (la midi 
• t dans la nuit du ta au 11 Janvier, 
da* bombardier* an»i*.nord*.méri-
eains ent ««eut* de» attaque* terra, 
ristas oontr* la villa «1* tofia Salon 
l*« informations riant an dsspaa* à 
I h.ur* aetuell*. de* f a n * * de pro
tection anti.aérienne allemand** «t 
bulgare» ont dasaandu -11 appareils 
ennemie parmi lesquels plusieurs 
bomb»rdi*ri quadrimoteur*. La da*. 
truatian de • autre* appareil* enn«. 
mi* *«t probable. 

La nuit dernier*, quelques avien* 
d* h»rc*lemant britannique» ont »ur. 
v»l« l* nord *t l'euaet d* l'Ail*, 
magna. 

Berlin. 11. — Une importante for-
mation de bombardiers américains 
a eutrepria au milieu de la Jour-
né* du 11 Janvier, la tentative. Ja
mais risquée depuis octobre, de pé
nétrer dans le territoire central du 
Reieh. sans être protégée par la 
chasse. 

L'attaque, nul paraissait dirigée 
contre des villas du centre de l'Al
lemagne, s'est heurtée, déjà sur mer 
et dans toute la son*- de survol, à 
une forte défense de» força» alle
mande» de chasse et de destruction 

L ennemi a ainsi été dlspene da 
sorte qu'il s'est divisé au-dessus de 
plusieurs localité» avec des résul
tats relativement faibles 

Lors du vol d'arrivée et de départ. 
d'opinlfctres combats aériens se sont 
déroulés. 

L E C O M T E C I A N O , LE CONFLIT SOVIÉTO-POLONAIS 

le Maréchal de B o n o M O S C O U e x i f j e |*Ukraine occidentale 
ettroisautresanciens e t ,a R u * h é n i e b l a n c h e 
dirigeants fascistes 

ont été exécutés 

L'ILE DÉSERTE ÉTAIT HABITÉE 
PAR 13 « ROBINSON > 
New-York, 11. — Le» survl- S 

vants d'un navire australien 
torpillé par un sous-marin ja-

. , ponais. ont dû prendre pied u* 
h dans une petite lie du Pacif:- | 

que qu'Us croyaient Inhabi
tée. Quelle ne fut pas leur aur-
prise d'y trouver 13 « Robin-

;j son » qui y vivaient depuis 
i 17 ans. U» ignoraient lotale- f 
,i ment le nouveau conflit mon- ï 

" diai. Malgré l'insistance de» • 
Australiens, ils ont refusé de 
quitter 111e. 

MESSAGE AU CONGRES 
DE5E.U. 

NIPPONS 
s'opposent vigoureusement 

aux tentatives d'un encerclement 
DE RABAUL 

144 AVIONS ANGLO-AMÉRICAINS ONT ÉTÉ ABATTUS 
Tosào, uL — Pendant que le» el- tout prix et à très bref délai, des 

fortsi que déploie 1 ennemi dans lel progrès dans ces secteurs, après 
Pacifique sud-ouest visent à conqué-i l'échec de la tactique appUquéede-
n r . importante base nippone de'pui* un an et demi en vue de pren-
Rabaul et qu'il se déroule dans ce dre une ile après l'autre On cons-
secteur depuis le début de lanneeitate ici que i ennemi s'efforce ie 
journellement de violentes attaques: poursuivre l'encerclement de Ra-
aenennes. les lorces années nip-!bauL également de la Nouveile-Gui-
ponea opèrent des contre-attaques1 née, avec tous les moyens dont U 
qui. ainsi que le relatent les dépè-,dispose. Une division débarquée par 
rhe» du front, portent Kir des obiec- ! l'adversaire sur Gumbl et dont l'ob-
t.-s si.ues loin derrière les lignes Ijectif immédiat est la base nippone ~"i'r~ ,"T"' . . . . , r, * latteindre. c est-a-air* a> i~ -» ' '• 
ennemies. Ces contre-attaques sont de Madang. se trouve toujours enga-i Cette loi. a dit le Président, s i m - q U M t l o n devant .e grand conseil 
exécutées, non seulement av?c!gee dans de violents combats avec P06* d e t o u t e urgence si. pour nous laeclete. 
: îviaUon. mais également avec des, les défenseurs nippons. Pendant un!*»""* '"• victoire, nous voulons , . . .J-U-i, . 
navires de guerre, ainsi oue le prou- engagement q u ï s e s t déroulé le «Jmettre en œuvre toutes les enengies| Le requislltnie 
y eJ an d e » t r u c u °R récente de trois: janvier, un torpilleur ennemi a et toutes les réserves dont nous dis- réquisitoire 1* minutera 

ROOSEVELT 
met les Américains 

en garde 

contre une confiance 

exagérée 
Amsterdam. 11. — On mande de 

Washington à l'Agence Reuter : 
Dans son message de Nouvel An 

au Congrès. M. Roosevelt a préco
nisé le vote d'une loi sur le Service 
du Travail obligatoire (National 
Service Law) 

Vérone. 11. — La sentence dé mort 
du tribun*l «pénal contre las mem
bre* du grand conaeU i*scl»t« a été 
exécutée mardi matin peu âpre* 
8 h. de Bono, Clano. Oottardl. M»::-
nelll *t Pareacht ont «t« fusillé». 

Commeit s'est déronlé 

le procès de Vérone 
Vérone. 11. — L'agence Stefani an. 

nonc* à propos du procéa de Vérone 
que dana son réquisitoire, la minis
tère public a déclaré que les 10 accu
sé* s'étalent rendue coupable* de 
trahison, d'aide à l'ennemi, de for
faiture envers l'idée fasciste au dé 
triment de la force de résistance d. 
paya et de» opérations militaires. 

A l'esoeption de Cisntttl. auquel U 
tribunal a accordé le* circonstance* 
atténuante», le Jugement a condam
né à mort les 18 autre* accusés. / 
{>art Clanetti et outre le comte Clano 
s maréchal di Bono, Psraachl. Mari

nent et Oottarett (os* » dernier» ont, 
comme on sait, été exécuté*). 11 s'agit 
d* Grandi. Bottai. Alblnl. Pederjoni, 
Alflerl Blgnardi, De Vacchl. Acarbo, 
Bastianlni. Rosaonl. de Stefani. Ba-
lella et De Marslco qui ont tous «te 
condamnés par contumace. . 

L'audience 
u ete Au cours da l'audience 

donné lecture d'un mémoire présente 
par le m»réchal Cavallero et dans le
quel celui-ci retraçait le* intrigue* 
auxquelles ils s'étaient livrés, ainsi 
que les événement» qui ont conduit 
au coup d'ïtat du 35 Juillet Ce fut 
M. Vacchinl. président du tribunal 
spécial qui donna lecture de ce mé
moire 

Le maréchal Cavallero qui l'ut 
suicidé en septembre dernier y dé
claré que députa novembre 184S, 
avait envisagé l'éventualité de don
ner un successeur au Duce Afin de 
rendre plus facile poui le Roi. la 
constitution d'un nouveau cabinet 
on tint plusieurs réunions au cours 

—•-«iio 
liéo était la personnel: 

pour prendre la »uccca».uu uu wiâ s 
Loraqu'en Décembre 1&42. Cavalier; 
fut obligé de ae démettre de *e* fonc
tions de chef de létat-major général 
U continua cependant a «occuper de 
la question et poursuivit ses manœu
vres Il fit également part de «es 
projet» à l'officier dorjonnance eu 
prince héritier qui lui donna l'essu-
rance que ceux-ci seraient transmis 
en haut lieu. 1 

Lors de l'occupation de la Slcue 
par le» Anglo-Saxon*. le plan d*Ca 
vallero prit une forme plu* Ponev**»» ; 
11 «tait pr*vu des lor» que le roi de
vait enlever au Duce toute Immix
tion dans la conduit* de la guerre et 
devait «arroger automatiquement 
toua les pleins pouvoir» mllitslre». 
t Le reste, déclara textuellement le 
mémoire viendrait alors tout natu
rellement 

L» maréchal Badogilo prendrait la 
direction du nouveau gouvernement 
Dan* l'entretemp*. Cavallero avait 
fait une vive propagande en faveur 
de se» projets «upréa de pluaieur» 
haut» fonctionnaires ainsi qu'aupra* 
de certains sénateur*. Un g»»nd in
dustriel s'était immédiatement dé
claré disposé S mettre plus de 100 
millions de lires à ls disposition des 
conspir»t*ura. En outre. Cavalier, 
eut également dea pourparlers avec 
le général Ambroelo sinal quavec 
BadoKlio. pourparlers ai' cour» dès-
quel» 11 fut décidé de pounuivr* 
e nar vole constitutionnelle s le but S 

teindre, cest-a-dir* de porter la 

Stockholm, 11. — Laajajnea «Tasa»^polonais disposerait également deifait que tout d'abord la Pologne 
lffua* un communiqu* sur 1** rela- 1 accé* nécessaire à la mer Baltique, oriental» est revendiqué» comme 

n L M. i taisant parti* intégrant* 4» l'Union 

Reproches au gouveraesseat !*ov>«tiqu».. En»mt« 
,qu* 

notas Polonai» protsga* par atoscou 
sou» la direction '' 

tltu* un* répon»» à la déclaration 
faite 1* 8 Janvier par 1* gouverne
ment «migré polonais établi k Lon
dres. Cette déclaration, dit 1» com- CDUgrc |non les Polonai» émigré» d» Londres 

ré qu» ju»qu»u dsrnsv mom*nt 1» munlqué, contient un» **ri» d» pré- *jnfin. 1» communiqué »oviétlquei<iul «ont qualU.** d* vrai» repr*-
Duo» • rappelé aux membre* du t*ntion* inexacte, notamment au reproche au gouverninvent émigré i*enunt* du peuple polonai*. Troi-
Orand C3on3»U 1*» raaoon*abUlt«* *u\et < l e* frontière» «oTieto-polo- polonsl» de s être montré incapable ,siemement. le peuple poionas» tst 
quil*T*noa«n^ant ^ ^ ^ Inatae». jet d'avoir, à plusieure reprise», favo-iflue ie conçoit feoecou aat inritéjk 

Sept avocat» ont présenté la dé-! «T»»»» prétend que lTJ»r»lne oc-|rl»« par une politique contraire, laja*quleacer^au_çéléb 
rense des aocuass. Apre» las plaldol 
ne», la tribunal a'an retiré pendant 
4 heurs» pour délibérer. 

n a ensuite rendu le verdict qu'on 
connaît. 

ei Allemagne 
Berlin. 11. — L» correspondant di

plomatique du D.N.B. Siegfried Hor-i 
souligne qu» las condamnations k 
mort prononcée» r.sr un tribunal 
•péciai italien contre le comte Clano 
et d'autre» membres du Qrsnd Con
seil fsactite n'ont provoqué aucune 
surprise en Allemagne. 

écrit : Le jugement rendu et 
xécutlon effectuée entre temps 

constituent un châtiment équitable 
pour 1* crime commis par la* traîtres 
et pour les conséquence* terribles 
oui! a 
italien 

entraînée» pour la peuple 

Tou» ceux qui connaissent l'état 
d'esprit régnant dana les milieux de 
meures fidèles au Duce ont l'Impres
sion tr** nette que 1» peuple Italien 
privé des fruits de son labour et 
frustré dans son avenir pal 
que de traîtres, a tiré lui-même la 
conclusion loglq 
qui était d'ailleurs preecrite par le* 
loi* de 1» guerre. Et cec* abstraction 
faite du droit fasciste décrété par le 
traître Grandi lui-même, condai 
par contumace, droit qui prévoyait 1* 
peine maximum pour dea actes tel* 
que ceux commis par certains mem
bre» du Orand Conseil fasciste, diri
gea par le même Grandi. 

Indépendamment du côté tragique 
que présent» l'exécution de l'homme 

§ul était lié au Duce par des lien* 
e parenté, on rappelle aujourd'hui 

k Berlin que suite aux expérience* 
faite* par sas frère» d» l'Italie méri
dionale, lorequ ils se son ttrouves en 
présence de la prétendue action libé
ratrice de leur ex-roi et de Badogilo. 
le peuple italien a compris aisément 
que les luges étalent forcément con
traints s une attitude qui leur fut 
dictée par les lois, dures mata inéluc
tables de la guerre -mposés su peupi* 
Italien par ses oppresseurs. 

Le jugement tel qu'il a été rendu 
et exécuté mardi k l'aube, répond 
aux attentas du parti républicain fas
ciste et du gouvernement. Toute au-
tre solution aurait enfraint l'ancien 
principe du droit romain accepté par 
le fascisme, aelon Uquel tout traftr* 
k son paya et k »on peupla mérit* 1* 
pe.ne de mort. 

iijet des frontl 
sises. 
«Tasss prétend que l'Ukraine oc-in»* par une" politique < 
tentai» et la Ruthéni» Blanche i cause de 1 Allemagne 
«dentale ont «té Incorporé— k de la Pologn* et de l'U 

Le* intérêt» i tchèque. Quatrièmement, une Polc-
R. 6.S. exl-lgue ainsi dépendant* et contre*»* 

« plébU-lgent p*r contre l'établissement en-IPar, Moecou étendrai: 
ur une lire les deux paya de relations aml-|k 1C 

gne. aie* et durable». 

Menace 

ddentaie 
occidental* 
l'U.R.S. S. k la suit» d'un 

irganlaé en 193» sur 
< large base démocratique ». 

Comme par 1* passé. 1* gouverne
ment soviétique, poursuit 1* com
muniqu*. s'efforcera d'établir des 
liens amicaux »ntr* l'U. R. S. S. et 
la Pologne sur la base de relation» 
d* bon voisinage réciproque» et du
rables et de la considération mu

et, si ls peuple polonais en 
exprime 1» désir, marne sur la base 
d'un* alliance d'asaUtsno» récipro
que contre VAlUmsgns. Ce mit 

balte aoviato-
La fron. 

tlsrt'polonais* de 1"»»* pourrait «tre ,<,„, i e commandement du général 
établie en vertu d'un accord avec I Berllno. mettront de 1 ordre en Po-
ITJ. R.S. S. Le aeuvarnemsmt sOvle-.io.ne 
tlqu* ne considère pas la frontisrej , , . . , n u n 
de 19S9 comme Invariable. Des mo-1 I ODUHOIl flil 1) N.B. 
difleatton» pourraient en «tre ap- " T*"™" • " «»••«— 
portés» en fav*ur d» la Pologne. Berlin, 11. — Le correspondant 
notamment an lui cédant les dis-1diplomatique du D.N.B. le Dr 
trtets ayant un» population polo-iXrier Horn écrit • 
nais» majoritaire. En ce osa, ls fron 

De même que l'anclenn» tchéco-
•«.ovaqul* un* Pologne sinsl agran
die servirait de glacis pour ls» non. 

soviétl velles aspiration» soviétique» veia 
3ue»t 
Le communiqu* officiel sovMttan» 

nsux d» Rue»ie «ovlétlqu» pu 
aujourd'hui, le communiqu* reiatn 
k la question polono-sovlétiqueet dé-|n» dit rien de "plu* ni rien de nvoln» clarent dana leurs commentairea. an. |qu« o» qui a "été confirma par la 
nonce dé Moecou 1'« Alton Tldnin-imanière de voir proclame» par la 
gen, que le dernier mot dana cette i e Prsvda » et d'après laquelle 1 Union 
affaire appartient a l'Union Sovlé-I Soviétique entend régler toute* la» 
tique. question* relative* fc 1 Est et su sud-

81 les Polon»U de Londres eux- ««t de l'Europe suivant ae» propre* 
mêmes n* trouvent pa» de aolutlon. ; vues et «ans aucune tmmlxltion de 
ajoute-t-on. les troupes polonaises ! l'extérieur 

Le dernier nwt appeut*eat 
à l'armée alrcmantie 

Berlin. 11. — L'sppréelatlon d» la 
oieg- wilhsmstrsas* su sujet du oommu-

dsclaration officielle de »"«"* ^ w ' r^îrlSd" a'^SSîT'S'u 
de nouvelle» soviétique l^ r JP2 r S^ri . B ?^KSSÎt i™.i î 1 n _ .«i-urt-,- .correepondant dlplomst.qu* du o. 

*i. i?™,. IN.B que nota* avon» déjà fait éon-
i. La nouvelle attitude o* s«os-

_ frontière' polonslsel motif pour lequer Moscou. sprssI^MJ«* \J*^S*ene^e^fs^coro . 
d* l-Ousst devrait «tr* «tendue par |tous les démentis précédent». A»Jest|fn»J^Us»^ ~ ^ g u ^ n

n
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carte 
ea ques-

tKr» «ovléto-polonaiee pourrait par 11 agence de nouv 
exemple se situer le long de la eoi- e Ta*» s au sujet 
disant ligne Curaon sovièto-polonaises a vie» k la procla-, 

L» communiqué eoviètique estime mation d'une Pologne eoviétique. Lei 
ensuite que la frontière polonaise I motif pour lequel Moscou, après | 
de l'Ouest devrait «tr» «tendue psrltous les démentie précédent», eéstj._, .__„. 
l'abaorptlon «d'ancienne» région» déclaré dispose k seceptsr un tracé ^«aciueS le» SovieSTont nçu 
rjolonsfass* dont l'Allemagne s'est de frontière» basé sur la ligne OUT-lgW™» ™ » 0 T | ^ °"^'•jg, 
emparé* jadl*. De cette façon. l'Etat'son. est indifférent en présence duj"1*"^138 ^ l e règlement des 

CINQ NAVIRES BOMBARDÉS 
PAR LA LUFTWAFFE 

au large de la côte algérienne 

E 
la Wiihemstrasse. la communi

cation de l'agence télégraphique so
viétique est considérée comm» un» 
source de ls reconnaissance politi
que que l'Angleterre s de nouvesu 
trahi l'Europe Au surplus, on esti
me k Berlin que l'armée allemand* 
—et elle seulement — empêchera la 
réalisation de ces plans d'extension 
.soviétique» sur toute l'Europe. Celui 
qui contesterait encore le» inten
tions, que révèle le nouveau docu
ment soviétique doit être, conclut-on 
k la Wilnmetraese. ou bien malveil
lant ou bien fabuleusement stuplde. 

Quartier Cen*r*l du Fushrsr, 11. un convoi *nn*mi et ont atteint 
L* Haut Commandement de» for- s navire* déplaoant «u total 31 se» 

ces srmée* allcmstncles communique tonn*». La part* d'un transport dsi 
L* ta janvier, dan* la «oiré*. dst i.aao tonne* • «t« eb»*rv«*. La d**-' 

»vi*ns torpillsur» »ll*m»nd» *nt stts. truetion d»utr«» navire* *st pro-
que au large d* la aat* algèritnna, babl*. 

Voyageurs pour Paris, 

munissez-vous 

d'un billet d'admission 

de harengs frais sont arrivés à Lille 

'^.pilleurs ennemis au large de lalappuvé les troupes de débarquement 
poonte Est de Bougainville. qui ten- à 15 kilomètres à l'Ouest de Gumbi: 
tent dans ces parages de couper tes: il fut toutefois endommage et dut 
t oies d approvisionnement de lad- se retirer. Simultanément l'avance 
" c î f t T . .„ , . . . r „- . ^ i».. r ennemie a été contenue sur terre 

Sur le vaste front du Pacifique avec des pertes considérables pour 
ou Jusqu'ici on n'avait assiste qu'à i e s assaillants. •**a'™°™ P°"T 
des opérations alternativement sur, , , » 
lur. ou l'autre point on voit sei . . . . 
dérouler maintenant des opèrationsi v>ohy. H. — Un arrêté du secré-
simultanée» en plusieurs régioru. i ta""è d'Etat à la Santé et à la Par 

posons et si nous désirons empé- •£7,— brossa'tout d abord un ta
cher toute grève declater encorel^ leau d * la politique traditionnelle 
pendant la durée de cette guerre. |de la Maison de Savoie, politique, dlt-

M. Roosevelt a. en outre, préco-n qui «accommode toujours ces mou-
nisé un programme fiscal réaliste, vements révolutionnaire», rout su-

1) le maintien de la tant que ceux-ci n o t e n t pas de uof 
— nos risque» ' comprenan 

loi sur la renégociation des con- |? .„ 
trats de guerre (Renegotiatlon o f i ^ | a War Contratts) tendant à empê
cher la réalisation de gains exorbi 
tant» ; 2) l'adoption d'une loi sur 

Dana la lutte pour Rabaul qui du JU;.̂ - Paru.ce matin au * Journal l e pr ixdeg denrées alimentaires, loi 
1er au 8 janvier a cause la perte aux.'-'ir'Clel », précise que la prise de la 
Anglo-Améncains d'au moins 144 lerunon artérielle, la ponction vei-
avions, soit 24 *4 de tous les appa-ineuae et l'injection intraveineuse, 
reils mis en acton, on vient de met-ji'èxamen radioscopique et la prise 
tre en ligne pour la première fois de radiographie, sont considérés 
des avions anglais. Les milieux mili- comme des actes dont l'exécution 
taire* de Tokio en concluent que est réservée aux personne» munies 
I adversaire va tenter de réaliser â'du diplôme de docteur en médecine. 

AVENIR 
C

ERTAINES matières sont de-1 malheureusement assez longue à 
venues extrêmement rares.'revenir, on ne les emploiera peut-
L'inoéniosité des hommes ta-1 être plus à l'état pur, mais, dans 
mais prise en défaut quand il\l?s articles destinés à être vendus à 

s'agit de taire face a des besoinsibas prix, on en retrouvera tou-
urgents. t'est efforcée de pallier qi jours, a l'avenir, un certain pour-
cette disparition. Savants, chimis- centage. 
te» et ingénieurs se sont penches] D'autres produits de rrmplace-
sur le problème. Ils nous ont doté\ment connaîtront une toute autre 
d'un certain nombre « d'ersatz *,idestinée. Ils sont appelés à demeu-
commeon appeluit les produits de r„r de précieux adjuvants pour Vin-
remplacement avant la guerre. | austrie de luxe, qui a toufourt con-

On doit à la vérité de dire qu'ils t nu une tris grande vogue en Fran-
ne sont pas tous parfaits. Il en estsce. 
çui réservent a leurs acf/»éteu.rs| De même que beaucoup de leurs 
damères désillusions Par contre,' semblables à la carrière moins bnl-
a autres donnent pleine satisfaction.\lante, ils ne seront plut employés 
Quelques uns sont équivalent! à ce seuls, mats leur incorporation aux 
que nous avions l'habitude de trou-lmateriaux couramment employés 
ver couramment sur le marché] permettra d'obtenir des effets ar-
avant l'ouverture des hostilités. itisttques inattendus. C'est ainsi que 

Quel est l'avenir réservé à ces \ le soulier à semelle de verre, dont 
derniers ? Ion a tant parlé dernièrement, n'a 

C'eJf un problème assez infères-! pa* dit son dernier mot, cependant 
tant car il permet de se faire une son prix de revient le placera tou-
idée de ce que sera l'existence lori-iTovrs parmi les objets dont la vul-
que l'Ange de la Paix sera a nou-,garisation ne semble pat possible 
veau redescendu sur terre. , tant que la technique qui préside à 

Les usines et ateliers qui )abri- sa confection n'aura pas été sentir 
quentt des « ersatz » ayant contenté; blement perfectionnée 
la clientèle subsisteront. On peut; .On pourrait multiplier les exem-
en être certain. Les unt verront, pies Ce n'est pat utile. 
leur production absorbée par ta i Une seule chose reste à refenn-,1 connaître que 1 intérêt de chaque 
consommation courante. On pour- d? tout ceci, Cest que des grandesInation exige qu'elle « s'unisse en 
mit citer parmi celles-ci. les chaus-\atfficultés des temps prêtent* tontiun système de paix durable », ays-
Mire* d semelles de bois grue quel-\ncs des produits qui resteront. Del terne qui. pour quil puisse s'établir, 
oues oudacteui bottiers te7tfafe7if|p/«4, ils auront Hmmente avantage * POs* comm» condition prUnor 
déjà de lancer avant la guerre. Au trie pouvoir être fabriqués en par-
même titre, la rayonne et la fibrane tant de matières faciles a trouver 
vicote avec lesquelles grâce à l'op-lsur le territoire mime du pays qui 
point d'acétate de cellulose, de dé-\l?s emploiera. Et ceci ouvre des 
tiets de laine et de lanital. on'perspectives inattendues dant le de-
arrive maintenant à fabriquer des mame économique... 
étoffée ayant de telles qualités que\ En somme, pour une foit. notre 
les spécialistes le» plus habiles ne\ malheur aura été bon à quelque 
peuvent, au toucher- distinguer uni chose. Il est dommage qu'il n'en 
tissu noupeo» d'un ancien en lin,:.oit pas ainsi aans tou» le* domai-
coton ou lame, sont appelées à con-\nes... 
naître un essor sans cesse grandis-i Par intérim : 
tant. Avec la prospérité, qui sera Loui» ARTHUR. 

qui fixerait les taux maxtma à 
payer aux producteurs et les prix 
maxuna à payer par les consomma
teurs : 3) la prorogation, en temps 
opportun, de la loi d'octobre 1842 
sur la stabilisation économique. 

Les conférences de Moscou 

de Téhéran et du Caire 
M. Roosevelt a déclaré en outre 

qu'au cours des conférences de 
Moscou, du Caire et de Téhéran, les 
Etats-Unis t s'étaient engagés sur 
une série de très vastes projets, par
ticulièrement détaillé» ». 

Les Etats-Unis, a-t-il ajouté, ne 
verseront plus dans la tragique er
reur de l'isolationisme. 

Le but principal que. les Alliés 
ont poursuivi pendant toutes les 
conférences peut se résumer par le 
mot < sécurité ». 

Le président s cependant mis ses 
compatriotes en garde contre une 
confiance exagérée et contre toute 
idée de suffisance. De tels senti
ments, dit-il, constituer>ient une 
« folie dangereuse ». surtout lors
qu'on considère la distance qui sé
pare encore les troupes alliées de 
leurs objectifs finals : Berlin et To
kio, et si l'on songe à tous les dan
gers et toutes les difficultés qu'elles 
rencontreront encore sur leur route. 
A Moscou, au Caire et k Téhéran 
il a été question de nombreux pro
blèmes vitaux ayant trait à la paix 
future. 

Ces problèmes ont été discutés 
dans une atmosphère de parfaite 
sincérité et de complète harmonie. 
Il eat évident qu'en l'occurrence, les 
Etats-Unis ont dû s'engager k cer
tains égards. La Chine. l'UR.S.S 
et la Grande-Bretagne, a encore 
déclaré M Roosevelt, sont « vrai
ment unies » lorsqu'il s'agit de re-

diale. le contrôle militaire absolu de 
1 Allemagne, de l'Italie et du Ja
pon ». 

Le Président s'est occupé ensuite 
d'une série de questions de politique 
intérieure et a exprimé le deslr 
qu'il soit mis fin aux dissensions 
qui se manifestent dans le pays 

Vicéiy 11. — De faux policiers 
ont pénétré chez une dame de Vil-
lsrs-de-1'Ain, dans liséré. Ils on: 
emporté pour un million de bijoux 

pu appuyer uv* 
efoi 

la 
iution f»sclste Toutefoi», lorsque le* 
rêver» militaires provoques par le 
sabotage incessant de létat-major 
Kénèral vinrent mettre en péril la 
couronne d'Italie, la monarchie s est 
de nouveau livrée a un travail dv 
sape dont lé complot de Cava-lero a*i 
une preuve péremptoire Comme le 
démontrent d'ailleurs les divers, 
phases de la trahison d. la nioni. 
cille et de l'état-major «««'rai. Ca 
vallero a Immédiatement «onge i 
Badogilo qui était 'homme lige d» 
la Cour. 

Le général Ambroelo n'ayant pa* 
eu le courage de déclencher un 
pronuncumento militaire, Cavallero 
résolut de se mettre en rapport avec 
de haute» personnalité» fascistes 

• plan criminel de» conjures 
attalnt «on point culminant dan» 
l'ordre du Jour Grandi. Cet ordre du 
jour fournit au Roi tous moyens 
juridiques et politiques pour préci
piter la chut* du régira». La culpa

bilité «le* aignatslree de cet ordr* 
du Jour ne peut laisser aucun doute. 

< tes 18 accuse*, a conclu le muns
ter» public, ont, p»r leur vote, fourni 
k l'ennemi d*» facilité» dont celui-ci 
a tiré profit pour ses opérations 
rallttalr**. Je requiers centra eux as 
peine de mort ». 

Les accusés 
ont nié tonte culpabilité 

Au cours de l'audience la* 
ont ni» toute culpabilité. 

'est ainsi que le comte Cisno 
déclaré, entre autres « qu'il n'svait 

grand jamais cru que l'ordre du 
Jour Grandi aurait pu avoir 
résultat autre qu* celui de poser 
réalité l*s bs»ee n*cua—lia* k la lor* 
mation d'un plus large bloc national 
restant en rapporta les peu» étroit* 
avec ls fascisme». 

L» ministère public a répliqué 
cela qu'en tant que ministres 
hauts dignitaires, les accusés dé
valant pirtieulUrement a» rendre 
compte de» conséquences inévitable» 
qu'entraîneraient leur* agissements 

Les témoins 
Les déposition* de» témoin* con

cordent d'ailleurs sur os point *t 
c'est ainsi que M. Busrdo, ancien 
présidant du Sénat, a déclaré qu'au 
cours de ls *»*no» du Grand Conseil, 
11 svait eu l'Impression «qu» quel
que oheee ae tramait contre le Puo» 
et contre le régime». 

M Scores, ancien secrétaire du 
parti, a déclaré d» «on coté, qu'il lui 
avait «emblé qu» l'ordr» du jour 
Orandi devait préluder k un complot 
contre le Due». 

M. Prattarl. anci*n présidant d* 
la corporation fasosjte de* agricul
teurs, s dit qu'il avait su l'Impres
sion c qu'au cours de la séance, la 
situation allait «tr* bouleversée du 
tout su tout ». 

Tous las autres 

Que de harengs ! que de harengs I Le quai de la gare de LU.T.K, rue des Buisset. rappelait ces 
jours-ci le quai d'un port de pécha, ou d'un minet, tu.»s» allée sont arrivés à la dernière quinzaine de 
l'année dernière, zsa.000 kilos tiennent d'arriver an vingt-tept wagons et en trait jours Les harengs sont 
en vrac dans les wagons, mai» le Comité de reparution et son animateur, M. BLONDEL, ont trouvé 
la solution pour faire vite et bien. U. BLONDEL fait mettre le poisson dans des centaines de paniers 
contenant chacun une trentaine de total et tout les marchands viennent se faire servir avec des char
rettes, de» camion», voitures A brat, toute» sortes d'attelage». On bat ainsi tous 'es records. Qraces en 
soient rendue» aux répartiteurs zèles et diligents qui, dit 3 heuret du matin, sont déjà à la besogne. 

Notre photographie représente le déchargement d'un wagon. Les paniers s'alignent par centaines 
sur le quai. La répartition te fait au rythme accéléré de 10 tonnet à l'heure. 

Cinq cent mille kilos de poisson en moins de trait semaines... Qui donc, à LILLE, n'a pas mangé de 
hareng soit i la fin de l'année, toit cet jours derniers T (Photo * Réveil ». 

tÊB=^^^^^^^i^^^^=== i r -'-j Les voyageurs k. destination de 

EN MOINS DE TROIS SEMAlNES't££vot"* ga^du "ôrdfsont 
avisés qu'ils n'auront accès dans 
certains trains express de cetie 
ligne qu'a condition d'être munis 
d'un billet d'admission ou du billet 
de location de place. 

Ces dispositions sont appliquées : 
1° Chaque jour aux traîna 3M 

(Tourcoing, Roubaix, Lille. Douai, 
Arras, départ de Lille pour Paris 
le matin i et 309. (départ de Paris 
pour Lille le matin; : 

2° Les mardi, mercredi, jeudi aux 
trains 320 (Tourcoing. Roubaix. 
Lille, Douai. Arras, départ d*> Lille 
pour Paris en fin d'après-midi) et 
31S (départ de Paris pour Lille en 
fin d'apres-midl). 

Le voyageur qui sollicite une Bil
let d'admission k Paris pour son 
retour a destination de Arras, 
Douai, Lille. Roubaix, Tourcoing, 
est invité k présenter son buiet de 
retour — dé» son arriva» k «•aria — 
au guichet des billets d'admission. 

Chaque train transporte 500 per
sonnes. 

C'est avec Jo.e que les usagers 
des chemins de fer apprendront 
celte nouvelle car au cours des se
maines écoulées, les voyages ont été 
effectués dans des conditions désas
treuses. Les accidents (nous en 
avons enregistré de très graves, de 
mortels, hélas) se répétaient. Les 
voyageurs qui avaient loué leurs 
places ne pouvaient en disposer et 
ce malgré les interventions des em
ployés de la S.N.C.F. sinsl que d» 
la police. Des vêtements ont été 
déchirés, des valises ont été per
dues, des enfants ont été séparés 
de leurs parents au cours de bous
culades dont certaine» étaient 
même sanglantes. En certaines ga
res, les voyageurs devaient, pour 
pénétrer dans les voitures surchar
gées déjk. passer par les fenêtres 
et un service d'échelles fonction-
rtait... Par ailleurs, de» centaines et 
des centaines de voyageurs demeu
raient sur les quais, passaient des 
Journées et des nuits dans les salis» 
de gares... 

Cette situation ne pouvait évidem
ment durer. Aussi, sommes-nous »ux 
côtés de tous les usagers pour féli
citer la S.N.CP. des nouveUes dis
positions prises. 

Signalons enfin qu*. l'augmenta
tion des tarifs de 25 % (plus le tim
bre et la surtaxe en certaines gaxes) 
est malmenant appliquée. 

US JOURNALISTES 
ACCRÉDITÉS ONT ÉTÉ REÇUS 

PAR LE MARÉCHAL 
Vichy, U. — Aujourd'hui A Vi

chy, au cours d'une audience dana 
le grand salon de l'Hôtel du Psrc. 
le maréchal de France, chef de 
l'Etat a reçu le» Journalistes étran
gers accrédités à Vichy. 

Il avait reçu dans la matinée, la 
presse allemande 

Dan» la suite de l'apréa-midi 11 
a reçu las journaliste» français 11 
leur a rappelé les consignes don
nées par le général Pétain fc 
Verdun. 

Il faut, a dit le chef de l'Etat, «jû* "i" liquéfie 
que la lect/ure du Journal ne soit 
pas pour les hommes une source 
de scepticisme et de rancœur, mai» 
bien une source de persévérance et 
d'enthousiasme. La vérité d'hier 
e n celle d'aujourd'hui et c'est la 
conalgne que le maréchal Pétain 
donne k la pressé. 

Les Soviets déclenchent une attaque 
au nord-ouest de Kertch 

A U NORD - O U E S T DE KIROVOGRAD, LES ALLEMANDS 
REPRENNENT PLUSIEURS LOCALITÉS 

Quartier Général du Fushrsr. 11. par des oontre-attaques. Au cours d* A l'outst d* Reohitia. ne* (Orm*. 
— Ls Haut Commandement de» lor- ce» opération*. U ohar* ennemii ont tior.s ont maintenu l*ur» peKtion* 
ces armées allemandes communique: été anéantie {su saur* d* dur* oembat* et après 

Dsn» K eeeteur d* ls têt . d* pentl * u "•r*V»usst d* Kirovogrsd. no* «voir verrouille d** pénétrât)* 
•nneml» 
•ovists ont 

Vichy. 11. — M. OoU de Carera 
professeur à l'Université de Mont
pellier, a été nommé membre du 
Comité national de» «ports. 

i eeeteur d* ls t t t * d* nanti * u nor*KU*»t a* Mrnvograo. nosavi 
.u^nordeVt d . K*rton? "m troua*, ont dispersé plusieurs atta- d'u 
int 3éS5m»h»7hll£ l'àtE « - « • ; ^ ^ ^ . î ^ « * ^ ^ K L * " î". 
iquelie on . '«t t .nd. l t . t u sentTS-attagus plusieurs localités ri» 

t e m k i t i sent enoore sn plein «ours. 
N*tr* svlsttsn «at intsrvsnu* dsn* 
ls» «ambat» terrestres st s détruit 
deux «énishes d» débarquement 
(Ovl«tl»U*S. 

troupe établis dan* la aénlntul* a» 
Taman. 

Au eud-oueet 
plusieurs 

iportsn** local*, oontr» un «âne. 
attaquant «v*« d»s fer»** supé

rieures en nombre sur un targs 
frent. 

Dans I* testeur d* Vtt»b*k. d* nau-
vsllw tintstlv*» d* perse* *•> la part 
d*s Soviets ont eofiou» D** li»u»«* 

nos troupe» ont r*pOu**« de» groupe* or»t*» k sntrer sn »»tr»n •***. été 
d* oombet *nn*mi» avancés malgré défait»* par I* tir *en*»ntr« et* fa r . 
un* r**l*t*n«* opiniktr* de* ss*ail- tillari*. 
rants. Dan* la **ul Moteur d'un* 
divislan d'infantan*. 31 cher* eovi*. Au «sur* de* eembat» gui s* : 

Dniepropetrev** tique* et 1» canon» «nt *t« détruit», développe, dan* I* 

I n r*p»u**ant d*» attaqua» eau» 
m i n «u »ud-»»t d* Pogrobitoh*, no* 
treuass snt snésntl deux bataillon* 
soviétique» au «aura d* combat* 
acharné». Au »ud-ou«»t d* i* ville. 

„Vt2 
dlvisUn» snnsmiM «antiOsns i* »**t*ur k l'ouatt d* Berdit- v*gr»dT'l» tr*i»i*m* «ïvtal»*, blindé» 
l'attagu* sur un front oh**>, d'auai falstlm attaque» de» brandeoauraeoi»*. pleee* *ea* I» 

étroit S V M l'sppui ds l'artillerie »t ooviet» tant raatéet tant ré»ult*t. *omm*nd*m*nt du fi«n«r»| étaler 
devrait* d'assaut. L'»traque a été Pondant la Jeurne* d'hier, on »e*t levant in, » » t partieuiitrunent *S> 

u . *»ur» d» dur» i imaatt 'agsl ' i i i int battu «uteur de tara», tingué». 
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